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La loi du 2 août 1918 portant organisation de l’enseignement professionnel public en agriculture 
dite « charte de l’enseignement agricole » officialise les écoles ambulantes d’hiver et instaure des 
cours postscolaires agricoles donnés par des instituteurs. Ces enseignements professionnels sont mis 
en place dans l’arrondissement entre les deux guerres. 
 
Les professeurs d’agriculture et l’école ambulante d’hiver du Châtelleraudais 
 
Les fermes-écoles cessent leurs activités après la grande guerre, dont celle de Montlouis à Jardres, 
une des dernières à fermer en France, après 74 ans de fonctionnement. Les services agricoles 
s’inspirant d’expériences menées dans le Nord, et en 1912, à Ruffec en Charente, ouvrent deux 
écoles d’agriculture ambulantes d’hiver à Poitiers et à Châtellerault. Un arrêté du 20 octobre 1925 
fixe le nombre de cours postscolaires agricoles de plusieurs départements, 13 dans la Vienne.  
En 1926, le conseil général de la Vienne, sur proposition des professeurs d’agriculture, crée les 
écoles ambulantes d’hiver. Le nombre d’écoles d’agriculture d’hiver reste constant entre les deux-
guerres, celui des écoles ambulantes augmente régulièrement : en 1922-1923, 18 écoles ambulantes 
d’hiver accueillent 530 élèves, en 1936-1937, 57 écoles en accueillent 2 127. Le conseil général 
finance 30 % des dépenses, l’État 70 %. À Châtellerault, la présence d’un syndicat agricole actif et 
de son secrétaire, professeur spécial d’agriculture, sont des atouts.  
 
Les cours gratuits se déroulent sur deux hivers, près des domiciles des jeunes, sans examen 
d’entrée ; la session dure quatre mois, de novembre à mars, deux jours par semaine, au chef-lieu de 
canton. La première session a lieu à Châtellerault ; suivent Loudun, Lencloître, Pleumartin, Saint-
Jean-de-Sauves, Vouneuil-sur-Vienne, Monts-sur-Guesnes, Dangé, Saint-Gervais-les-Trois-
Clochers. Les cours sont dispensés par M. Félix Gandon, professeur spécial d’agriculture à 
Châtellerault, secrétaire du syndicat des agriculteurs de l’arrondissement, assisté d’un vétérinaire et 
d’un instituteur. M. Pascault, horticulteur, les aide. La chaire d’agriculture de Châtellerault ayant été 
supprimée en 1834, M. Ripault professeur à Poitiers, supplée l’absence de M. Gandon qui assure les 
cours à Saint-Gervais. Considérant que les élèves prendront peu de notes, M. Baillargé, responsable 
des services agricoles départementaux et ardent promoteur de ces écoles, rédige un cours 
élémentaire d’agriculture ; des extraits qui en résument le contenu sont publiés dans le « Bulletin du 
Syndicat des Agriculteurs de la Vienne » : étude des plantes cultivées, des sols dont les brandes, du 
climat, de la fertilisation du sol. La protection et la défense des cultures. Les machines agricoles. 
Les cultures de la région, les assolements. Les productions animales. L’alimentation du bétail. Les 
propriétés d’amélioration des races. L’hygiène des animaux. L’économie rurale, étude des facteurs 
de production et de l’harmonie qu’il doit exister entre les différents éléments de l’entreprise 
agricole. Les systèmes de culture. Le rôle de la Mutualité et de la Coopération en agriculture. La 
comptabilité agricole. 

 
Au total, ce sont une cinquantaine de leçons théoriques, une dizaine de leçons pratiques, une 
vingtaine d’applications ou démonstrations. À l’issue du cycle d’enseignement, un certificat 
d’études agricoles est délivré par le ministère de l’Agriculture. 



Neuf sessions de l’école d’agriculture d’hiver de Châtellerault sont organisées dans les chefs-lieux 
de canton dont six en Châtelleraudais et trois en Loudunais ; plus de trois cents élèves s’inscrivent 
de 1926 à 1928. Une amicale des anciens élèves est créée. 
 

Les ouvertures de session1, les remises de diplômes et récompenses2 se font solennellement en 
présence du sous-préfet, des élus (conseillers généraux, maires), du président du syndicat agricole, 
des représentants du ministère de l’Agriculture. Par leur présence, les personnalités apportent leur 
caution : Émile Martin3, président de la chambre d’Agriculture, maire de Chenevelles, Victor Boret, 
sénateur, ex-député, ex-ministre de l’Agriculture, Aimé Tranchant, député de la circonscription, 
René de la Fourchardière, directeur du Crédit Agricole et de la coopérative agricole de 
Châtellerault, Clérendeau, membre de la chambre d’Agriculture. 

Session Lieu Ouverture Élèves Diplômés 
1 Châtellerault 1926 30 19 
2 Loudun 1927 40  
3 Lencloître 1928 33 33 
4 Pleumartin 1929 40 31 
5 Saint-Jean-de-Sauves 1930 12  
6 Vouneuil-sur-Vienne 1931 50 31 
7 Monts-sur-Guesnes 1932 12  
8 Dangé 1933 42 18 
9 Saint-Gervais-les-Trois-Clochers 1935 53 23 

Total     312 155 

D’autres formations sont dispensées par les professeurs d’agriculture, notamment des cours 
d’agriculture aux élèves des écoles normales à Poitiers, deux heures par semaine, avec des épreuves 
au Brevet Supérieur ; presque tous les élèves s’inscrivent en section agricole. Les professeurs 
dispensent aussi des cours par correspondance. En 1938, à Châtellerault, les instituteurs de Saint-
Genest-d’Ambière et Cernay présentent avec succès sept candidats qu’ils ont soutenus durant leur 
scolarité, à l’examen du Certificat d’études agricoles4. 
Les conférences données par les professeurs d’agriculture sont un autre volet de la diffusion de 
l’information agronomique : ainsi en 1933, celles sur les ennemis des cultures (dont le doryphore) 
suivie de la création de syndicat de défense des cultures et en 1936, celles sur l’entretien et la taille 
des vergers et sur la création de l’Office du blé.  
 

Les formations assurées par des instituteurs aux jeunes et adultes ruraux de l’arrondissement 
 

La seconde initiative du conseil général est l’organisation d’un enseignement postscolaire agricole 
pour les adolescents et les adultes, donné dans les écoles publiques ou dans des locaux mis à la 
disposition de l’État par les communes. Le cours est créé, soit sur la demande du conseil municipal, 
soit sur la demande de la commission départementale de l’agriculture, après avis du conseil général. 
En 1926, Doussay, Lésigny et Pleumartin sont les trois communes proposées dans 
l’arrondissement ; Pleumartin, Doussay, Cernay et Monthoiron sont retenues.                                   

 
1 Articles dans l’Avenir de la Vienne : Loudun 27 décembre 1927, Châtellerault novembre 1928, Lencloître 27 
novembre 1928, Pleumartin 2 décembre 1930, Monts-sur-Guesnes 12 décembre 1932, Dangé 11 décembre 1933, Saint-
Gervais 4 décembre 1935 et 2e année 25 novembre 1936. 
2 L’Avenir de la Vienne : Châtellerault 2 novembre 1928, Lencloître 29 octobre 1930, Pleumartin 13 mai 1931, Saint-
Gervais 10 et 11 mai 1937.  
3 Le père Ludovic, agriculteur à la Gabillière, était président du syndicat des agriculteurs et viticulteurs de 
l’arrondissement de Châtellerault et vice-président du syndicat des agriculteurs de la Vienne, conseiller général du 
canton de Pleumartin de 1895 à 1919.  
4 L’Écho de Châtellerault, 16 avril 1938.  



Les cours sont dispensés par des instituteurs titulaires du BEPA agricole, aux jeunes gens à partir de 
l’âge de 13 ans, pendant quatre ans au moins, à raison de 150 heures chaque année. Cette formation 
débouche sur le certificat d’études agricoles. En 1930, la commission administrative 
départementale, faute d’un nombre suffisant de titulaires du BEPA, ouvre ces postes d’enseignant 
aux instituteurs non titulaires du BEPA (avec indemnité inférieure) et révise à la baisse les horaires, 
50 h/an. L’instituteur accompagne ses cours théoriques d’applications : organisation de champs de 
démonstration, séances d’arpentage, de cubage, visites de fermes et d’industries agricoles. 
 

D’autres cours, dits à orientation agricole, sont ouverts aux adultes. Ils se déroulent à Lésigny, 
Dangé, Monthoiron, Usseau, Senillé. Les instituteurs, outre les heures de cours, organisent des 
visites (exploitations, laiteries, fours à chaux…) et ouvrent des champs d’expérience. Leur 
enseignement théorique est complété avec des applications pratiques : arpentage et cubage, taille 
des arbres fruitiers. À Monthoiron et Dangé, les instituteurs utilisent les moyens du cinéma. 
 

  CPSA CAOA   1930-1931 1931-1932 1932-1933 
        Heures Élèves Heures Élèves Heures Élèves 
Pleumartin X   Lardy 110 12 100 10   
Doussay X   Magnan 70 12 50 7 70 17 
Cernay X   Laillard   95 10 96  
Dangé   X Salles   50 7 50 11 
Lésigny   X Peres puis Barbotin 133 17   60  
Monthoiron   X Rat   75 10 50  
Senillé   X Moinet   55 9 70 9 
Usseau   X Aubeneau   5 50 54 5 

 
Cours postscolaires agricole (CPSA) et cours aux adultes à orientation agricole (CAOA) donnés par les instituteurs 

 

En 1935, des cours postscolaires sont organisés à Lésigny, Monthoiron, Doussay. En 1937, huit 
cours sont suivis par 91 élèves. Outre les cinq communes du tableau, des cours sont donnés à 
Archigny, Cernay, Saint-Genest-d’Ambière, Vellèches. 
 

Autre volet de la loi de 1919, l’enseignement agricole ménager qui, malgré de nombreux rapports et 
études, ne débouche sur aucune réalisation entre les deux guerres. Il faut attendre 1941 pour que soit 
créée l’école ménagère de Grand-Pont à Chasseneuil-du-Poitou. 
 

La mobilisation des jeunes agriculteurs, des élus, des fonctionnaires du ministère de l’Agriculture et 
des instituteurs a contribué à la réussite des écoles ambulantes d’hiver dans l’arrondissement. Le 
nombre d’inscrits et la présence des personnalités agricoles de l’arrondissement aux séances 
d’inauguration ou remise des diplômes confirment l’intérêt porté à un enseignement professionnel 
adapté. La nécessité d’avoir des agriculteurs mieux formés s’impose, faire comme ses aînés n’est 
plus la panacée. 
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